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uA côté du sillon, creuse un autre sillon”. — Lamartine.

La Coopération c’est presifu’une religionLe
* Coin .sidu “Bulletin de la Ferme”

t t,
Terres Neuves ou 

Vieilles Fermes
UN MANUEL 

D’AGRICULTURE
du sUn Journal agricote canadien rap­

porte ainsi des paroles prononcées 
récemment par le recteur de l'uni­
versité de l’Alberta, le principal E 
A Howes

“Je crois en la coopération pres­
que comme en une religion 
n’est pas seulement un moyen d’a­
cheter et de vendre, mais une ma­
nière de vivre, quelque chose qui 
doit venir du coeur et non du cer­
veau; c’est une affarie de caractè­
re et l'époque que nous vivons doit 
être considérée comme une phase 
d’expérimentation, et d’épreuve de 
l’effort concerté

Dans une entreprise coopérative 
il nous faut plutôt dire : “Quel bé- 
nifloe puis-je en attendre". Ctar ces 
bémfloes que nous retirons de la coo­
pération se mesurent au dévouement 
que l’on apporte au succès de sa so­
ciété coopérative ’’

En effet, si la coopération prend 
du temps à s’Intensifier chez noue, 
même à eebte époque de crise, où 
elle serait tant utile, c’est que noue 
attendons beaucoup trop de mer­
veilles d’organisations coopératives 
plutôt débutantes, et qui ne comp­
tent pas encore suffisamment, dans 
leurs rangs, de cultivateurs qui 
croient en la coopération 
une religion

L’histoire de la coopération agri­
cole dans les pays de 1 "Europe nous 
apprend que celle-c1 ce serait déve­
loppe vux époque, de crises écono­
miques Au Danvmark l’agriculture 
était acculée presque à banque­
route .orsque .es culliveteurs ont 
réalisé que la coopération apporte­
rait du soulagement, à leur situa-

;

Fermier LA VACHE
Payait qu’il ne faut plus envoyer 

de colons sur des terres nouvelles.
C’est du moins ce qu’écrivait gra­

vement ces jours derniers un mon­
sieur. qui n’a jamais défriché de

Il faudrait, parait-il, envoyer plu­
tôt les-chômeurs sur les MILLIERS 
de termes abandonnées près de 
Montréal.

Inutile de dire que ce monsieur 
n’a jamais fait le recensement de 
oeg fermes abandonnées.

S’il l’eut fait, il eut tout proba­
blement été surpris d'apprendre 
qu’il n’y en a pas des milliers, loin 
de là; qu'il n’est pas une seule pa­
roisse dans toute la province de Qué 
bec, où il se trouve assez de vieilles 
fermes abandonnées où des familles 
pourraient raisonnablement trouver 
leur subsistance, pour établir 60 pour 
cent des fils de cultivateurs en âge 
de s’établir et résidant présente­
ment dans la dite paroisse

U eut sûrement été également sur­
pris d’apprendre qu’il est des cen- 
tain s de paroisses où il ne se trouve 
paj assez de bonnes fermes aban­
données pour établir 25, 10, ou même 
5 pour cent des fils de cultivateuro 
actuellement résidents dans ces pa­
roisses.

Alors, que ferions-nous des au-

П convient de féliciter ЩЛ les 
Oe professeurs du Collège d’agriculture 

de Ste-Anne de la Pocatière de 
belle initiative qu’ils ont prise de pu­
blier leur “Manuel d’Agriculture” 
Cet ouvrage de vulgarsation renfer­
me toutes* les connais anoes généra­
les' utiles à la culture du sol II est 
destiné avant tout aux cultivateurs 
et il rendra des services importants 

Ce manuel comble une lacune 
N»; écoles d’agrfcul-.ur® eut multi­
plié leurs enseignements par des cor. 
féreraoes, des artic* s Je Journaux, 
des feuilles volante.; MaL trop sou­
vent, ccs louables esta..*, avaient l’in­
convénient d’un etol.f-'vt littéraire 
et scientifique apprôièc, pédante, qui 
rebutait facilement le profane 
puis le cultivateur les lisait à con­
tretemps et les indications étaient 
aussi vite oubliées que lies 

Le “Manuel <fAgriculture" est é- 
crit dans un style d’une belle sim­
plicité, dans une langue claire, à la 
portée de tous Et ce ne lait pas, u- 
ne tâche facile I

En plus du choix d з sujets et de 
l’importance relative accordée aux 
nombreuses questions qui font de 
l’agriculture l’industrie U plus dif­
ficile et qui exige le plue de con­
naissances générales, tout est bien 
ordonné et classé 

Le cultivateur aura désormais 
dans oe manuel, à portée de la main 
une source de renseignements uti­
les qu’il pourra consulter à loisir, à 

, laquelle il pourra puiser chaque fois 
Ici attendrons nous que tous nos que l’occasion s’en présentera, 

marchés passent aux mains des pro-

LAITIERE
Sur la transmission de la tuberculose

des animaux à l'homme par le 
fait et sur les mesures pro­

phylactiques appliquantes \

On doit admettre comme justifiées 
et prendre pour bases d'une 
phophylac tique (précaution 
à conserver la santé) les propod- • 
tiens suivantes :

La tuberculose bovine est trans­
missible à rhomine

Le lait des vaûhes tuberculeuses 
contient des genmes souvent viru­
lent (poison) notamment celui des 
bêtes très malades; celui des sujets 
atteinte de tuberculose mammaire 
est toujours redoutable

Le danger de la transmission de 
-la tuberculose à l’homme par le Qalt 
est indéniable (.qu’on ne peut nier).

L’ébullition convenablement faite 
d’un lait contenant des germes viru­
lente assure sa parfaite innocuité 
(qualité d’une chose qui n’est pas 
nuisible) •

E est indispensable d'établir une 
surveillance et un contrôle des laits 
du commerce dans le but d’assurer 
leur innocuité.

(La pasteurisation en vase clos à la 
température de 85 degrés C. est ef­
ficace pour assurer l’innocuité des 
laits virulents

Le contrôle commercial est impute 
saut à empêcher la mise en circula­
tion du lait des animaux tubercu-

La tuberculinisation systématique 
des bêtes laitières constitue ah point 
de vue scientifique le meilleur d’ac­
tion, dans la lutte contre la propa­
gation de la tuberculose par le lait 
Malheureusement cette pratique ne 
peut être rendue obligatoire, en rai­
son des difficultés presque insur­
montables que soulève son applica­
tion, mais il faut l’encourager puis­
samment et seconder le mouvement 
entrepris par l'honorable ministre 
de l’Agriculture de la province de 
Québec, en faisant abattre tous las 
sujets tuberculeux

L’inspection sanitaire (qui a rap­
port à la conservation de la santé) 
périodique et généralisée des étables 
en écartant tie lia production laitiè­
re les animaux en mauvais état et 
les animaux tuberculeux constitue 
un moyen de prophylaxie très sé­
rieux, capable d’assurer aux con­
sommateurs de lait une sécurité 
suffisante

Cette inspection doit être organi­
sée le plus rapidement possible, en 
même temps les pouvoirs publics de­
vront favoriser l’extension de la 
pratique de la pasteurisation du lait 
et de la tuberculinisation des va- 
jouir logiquement

'4

Le coton est la récolte la plus im- 
IKxrtante du Pérou action

La récente de navets se trouve spé 
edatement bien d’applications d’aci­
de phosphorlque, qui favorise le dé­
veloppement de la racine et en amé- 
atare la qualité

H est très utile pour faire un boa 
Choix des engrais chimiques de con­
naître les conditions qui règlent Sa 
provision d’azote assimilable dans 
le sol

Et

La chaux vient troisième par ordre 
d’importance sur 3a liste dès princi­
pes minéraux dont les plantes se 
nourrissent La potasse et l’acdde 
phosphorique viennent en premier comme en
Heu.

Il y a des milliers de types de trè­
fles rouges qui diffèrent l’un de l’au­
tre au point de vue des caractèies, 
de la végétation et de la valeur 
pratique

très ?
Que ferions-nous des douzaines 

de mille familles campagnardes ac­
tuellement perdues dans les villes, 
vivant pour un grand nombre de la 
charité étatisée, et que l’Etat a in­
térêt de retourner à la terre 
me s’il semble ne pas s’en douter ?

Dans l’Abitibi, ajoute-t-on, il fait 
ігор froid et ça pre dra trop de

Ce,'1 nins cultivateurs suédois pré­
tendent qu’un criblage rigoureux 
des grains d’avoine qui ont été tou­
chés par la gelée, affaiblit la faculté 
de germination du grain

mê- Et puis ce manuel est aussi un a- 
tiucteurs étrangers c:я-visés, avant brégé d'enseignement agricole; et 
de comprendre la nécessité de grou- nou» croyons qu’il fera plus pom­
per nos produits, de les bien clas- répandre l’enseignement que les 
sifler et de les présent?, aux oon- plus 'belles conférences auxquelles 
somnnteurs sous la ferme qu'ils 
'exigent
Si nos misères présentes nous font 

venir à la bouche le goût de la coo­
pération, la population agricole de­
vra la bénir cette crise qu: nous au­
ra penmis.de ibouter dehors cet es­
prit d'individualisme vieux de plu­
sieurs siècles, qui nous isole les uns 
des autres, et noue tiens encore loin 
des marchés dont nous devrions 
logiquement

Les exportations de beurre et 
d’oeufs canadiens sur le marché an­
glais ont augmenté pendant les neuf 
premiers mois de cette année le3 gens ne prêtent qu’une attention 

distraite
H faut souhaiter que oe manuel en 

trois volumes, dont De premier volu­
me seulement vient de paraître, 
(soit largement distribué dans toute 
la province Ce sera l’aide la plus, 
efficace à doiXL.'r à l’enseignement 
agricole.

Préparé sous la direction de M 
l’abbé Honorius Bois, directeur de 
l’Ecole supérieure d’agriculture, ce 
manuel a été composé par MM Au­
guste Scott, l’abbé Amétiée Giasson 
Afoert Strois, Elaéar Campagna, les 
abbés J Lallemand, W Rodrigue

Le deuxième volume sera de MM. 
L de G Fortin, J. Rosaire Proulx, 
Paul-Emile Bernier, l'abbé W. Ro­
drigue

C’est curieux, dep’i i QT-lques an­
nées, ce sort des régions î onveh'.s 
comme l’Abitibi qui ont vu es pus 
belles récoltes de la province 
c’est justement un champ -d'avoine 
récoltée sur te lot IV rang X du can 
ton LaReine, en Abitibi, qui a été 
le record pour la province de Qué­
bec, donnant un rendement сіє Г.5 
minets à 1 arpent, que le record /le 
la province pour le blé, l’orge <t l'a­
voine semés ensemble, en 1912 éga­
lement, fut obtenu par un cultiva­
teur de LaSarre, en Abitibi, M. Л- 
dhiUe Asselin; que le plus beau 
champs de patates de cette année 
fut récolté à LaMotte, encore en A- 
bitibi; que l’Abitibi est le seul en­
droit présentement connu de la pro­
vince de Québec où l'on récolte du 
blé numéro 1, comme dans les meil­
leures terres de l’Ouest canadien

Le pàturin bleu du Canada est 
aussi appelé pàturin comprimé et en 
anglais, herôe bleue d’Angleterre, 
herbe fil de fer, poa rampant, et 
herbe bleue de la Virginie

Les ressources naturelles du Ca­
nada sont pour la plupart dans la 
première phase de développement

El

Communiqué de
E. F. Pineau, BSA.

Quelques savant prétendent que 
les sécheresses de l’Ouest du Cana­
da sont réglées par une loi de pério­
dicité

L’ANN ЛІК DU SABBATLe bacon flasque, mou, se trouve 
presque toujours dans les porcs non 
àpoirt, c’est-à-dire mal finis pour 
leur poids.

Les anciens Israelites, très versés 
dans La culture du sr. connaissaient 
parfaitement les empois de la ja- 

I nu tile de continuer, nous savons chère et du fumier, i'ous les sept 
que ça ne convaincrait pas ceux qui 
d’avance sont décidés à oe que nos 
bonnes te 
d’autres

Le troisième volume est préparé 
par M l’abbé E Beaudoin et M. 
Chartes GagnéOn a tant cueilli de plantes de bel- 

l'adon ■ sauvage pendant la guerre 
pour fournir de l’atropine à la mé­
decine que cette plante a complète­
ment disparu de certaines régions

A Cans, ils devaient laisser 
champs et leurs vignobles so repo­
ser s.vis culture Cer.e jachère pen­
dant une année toute entière pré­
venait l’épuisement du sol, qui é- 
tait en outre enrichi -par 1e brûlage 
des mauvaises herbes et la véget:. 
tion Spontanée de l'année.

“Le Devoir”
incultes soient pour

Le lait est une partie très néces­
saire de la ration de la truie qui al­
laite ses petits, et le lait écrémé est 
l'une des meilleures des différentes 
formes du lait pour oela

J -E LAPOROE
Le-, derniers rapports commer­

ciaux nous apprennent que le Cana­
da a vendu à la Jamaïque, 9,210 li­
vres de biscuits non sucrés, les E- 
tats-Unis et ont fourni 5,545 livres 
et le Royaume-Uni 4Д 26 livres

La destruction du bois provient 
principalement de cinq causes: l'ac­
tivité du colon et du machand de 
bois, le feu, les insectes, les cham­
pignons, les vents et la neige

PATURAGES
Suite à la page 12

Les vaches laitières paissant sur 
un pâturage qui avait reçu une ap­
plication d’engrais chimiques ont 
donné 823 livres de lait à l’âcre de 
plus que celles qui paissaient sur 
des champs non fertilisés Tels sont 
les chiffres notés dans les essais sur 
l’amélioration des pâturages, con­
duits sur 26 stations de démonstra­
tion, établies par les Fermes expé­
rimentales fédérales 
pie typique de ces moyens d'accroî­
tre la valeur des pâturages, deux 
champs contigus de trois acres cha­
cun qui se trouvaient sur pâturage 
représentatif, ont été sélectionnés 
et clôturés séparément Un champ 
a été laissé non fertilisé et l’autre a 
reçu, au commencement du prin­
temps, 100 livres de nitrate de soude, 
350 livres de superphosphate, et 100 
livres de potasse par acre En juin 
50 livres de nitrate de soude ont été 
ajoutée. Les vaches ont été mises 
à paître alternativement sur осе 
champs

*9
La propagation de la grave mala­

die des chevaux appelée encespha- 
lonyeUtis, dans te Maryland, le De­
laware et la Virginie, est attribuée 
aux moustiques des marais salins

Comme exem

La Compagnie de laiterie de la 
Vallée Waikato de la Nouvelle-Zé­
lande prétend avoir le record mon­
dial pour la production du beurre 
dan- une même fabrique; sa produc­
tion la saison dernière a atteint 
presque 5,500 tonnes

Le plus grand centre de vente de 
laine du monde est Sydney, Austra-
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VOULEZ-VOUS aoquéiir un immeuble t Soil 
en ville, soit à la campagne, et au lieu <k 
payer un loyer en retirer un ou plusieurs î

VOULEZ-VOUS vous libérer d’une HYPO­
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai d< 5 ans un capital rem­
boursable avec intérêts 2% par trimestre pen­
dant 13 ans.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos fils sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais­
ser partir pour le8 villes, à la recherche d’une 
position qui est souvent difficile à trouver î 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre CAISSE HYPOTHECAIRE.

VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

Heures de Bureau : 6 à 8 heures du soir
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Cet homme a compris 
que paper taper touts sa 

I vie n'était pas de l'éco­
nomie. П s'est donc ac~ 
vais plusieurs “certifi­
cats' gui «ont mainte­
nant à 'maturité' et rem­
boursaiesà 3% d'interet

C.nler 138 — Tel. 874 
1», rue Bernier,

r:

Corporation de Prêt et Revena, EDMUNDSTON,
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